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La nouvelle stratégie de 
défense intègre énergie 
et environnement

décembre 2017

Le ministère de la Défense nationale 
a adopté une nouvelle stratégie pour 
permettre au gouvernement du Canada 
d’atteindre ses cibles de réduction de 
consommation d’énergie et ses objectifs 
environnementaux. 

Conduite par la Direction de l’envi-
ronnement et de la gestion durable du 
SMA (IE), la Stratégie énergétique et 
environnementale de la Défense (SEED) 
décrit l’engagement du MDN dans la 
transformation de son approche en ce 
qui concerne sa gestion écoénergétique. 
Endossée par le ministre de la Défense 
nationale, la Stratégie a été déposée en 
Chambre le 6 octobre, en même temps 
que les stratégies de développement 
durable d’autres ministères.

Les activités de la Défense liées à la 
SEED sont divisées en quatre objec-
tifs : efficacité énergétique, opérations 
durables, achats écologiques et biens 
immobiliers durables. La Stratégie met 
aussi de l’avant 18 objectifs mesurables 
comme la réduction, d’ici 2030, de 40 % 
des émissions de gaz à effet de serre 
dans les édifices du MDN et les parcs 
de véhicules utilitaires, et la désignation 
de gestionnaires de l’énergie dans toutes 

les bases et escadres d’ici mars 2019. La 
responsabilité pour 14 de ces objectifs 
repose entre les mains du SMA(IE).

Pour l’avenir, le MDN poursuivra 
l’élaboration de plans détaillés visant à 
intégrer plus efficacement les facteurs 
écoénergétiques dans les opérations mil-
itaires canadiennes. La Stratégie, ainsi 
que les plans pour sa mise en œuvre, 
seront revus périodiquement pour 
s’assurer qu’ils reflètent les politiques, 

opérations, pratiques et technologies 
actuelles.

Comme il est stipulé dans Protection, 
Sécurité, Engagement, la Politique de défense 
du Canada, le MDN s’est engagé à écolo-
giser la Défense. La vision du ministère 
précise que l’environnement et l’éner-
gie font partie des ressources vitales et 
qu’ils vont de pair avec la poursuite de 
la mission et l’état de préparation opéra-
tionnelle.
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En quoi le Bureau de la gestion d’invalidité 
peut-il vous être utile?
Le Bureau de la gestion d’invalidité (BGI) est un nouveau programme mis sur pied en juin 2017 pour aider les 
membres du personnel et leurs gestionnaires de la région de la capitale nationale (RCN) devant composer avec 
des questions concernant l’invalidité en raison d’une maladie, d’un handicap ou d’une blessure. 

Des conseillers en gestion de l’invalidité peuvent fournir des outils et des conseils en vue de permettre aux 
employés de rester au travail ou de les appuyer dès le moment où ils s’absentent jusqu’à leur retour réussi, et ce 
en toute sécurité, dans le milieu de travail.

Parmi les services offerts, on retrouve notamment :
• une intervention précoce afin d’empêcher les maladies ou les lésions plus graves;
• un soutien pendant la convalescence;
• un appui pendant l’absence du travail pour cause de maladie, de blessure ou d’invalidité; 
• des conseils lors des processus d’adaptation des installations et du retour au travail.

Vous pouvez communiquer avec un conseiller du Bureau si :
• vous vous absentez du travail, que ce soit de façon prévue ou imprévue, pour dix (10) jours ouvrables 

consécutifs ou plus;
• vous revenez au travail après un congé pour cause de maladie, de blessure ou d’invalidité;
• vous avez besoin de mesures d’adaptation pour des raisons médicales;
• vous vous êtes blessé au travail.

Si vous avez besoin d’aide à titre de gestionnaire ou de soutien dans le cas d’un employé ou d’une employée, 
veuillez envoyer un courriel à ++Disability Management – Gestion d’Invalidité@ADM(HR-Civ) DGWM@
Ottawa-Hull ou communiquez avec le BGI par téléphone au 1-833-893-3388.

Si vous connaissez une personne en congé en raison de maladie, de handicap ou de blessure, veuillez l’inviter à 
communiquer avec le BGI par courriel à Disability_Management-Gestion_Invalidite@forces.gc.ca.

La sous-ministre adjointe (Infrastruc-
ture et environnement), Elizabeth 
Van Allen, s’est rendue à Cold Lake, à 
Yellowknife et à Inuvik au début novem-
bre, afin de rencontrer le personnel et 
de visiter les bureaux des Opérations 
immobilières dans ces sites. Elle a eu 
l’occasion d’échanger avec de nombreux 
membres de son organisation et d’ob-
server les opérations en direct. 

La sous-ministre avait aussi visité les 
sites d’Halifax, de Petawawa et de Kings-
ton, et planifie de se rendre dans d’autres 
lieux au cours de la prochaine année.

De gauche à droite : Maj Josh Van 
Tine, Ops Imm Nord – Cmdt Dét 
Yellowknife; Lcol Jonathan Michaud, 
QG 1 DAC – Dir A4 GC; Lcol David 
Moar, O Ops 4 Ere; Elizabeth Van 
Allen, SMA(IE); et Lcol Pete Glaicar, 
QG Ops Imm Nord.

La SMA(IE), Elizabeth Van 
Allen, en voyage dans le Nord
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Comme elle le fait depuis maintenant quatre ans, Cath-
erine Pegg est retournée au camp cet été. Bien entendu, 
cette plombière de la BFC Petawawa n’est pas une cam-
peuse, mais bien une bénévole qui offre aux jeunes filles 
un aperçu utile du travail dans les métiers. 

« Génial », dit Pegg. « Voilà ma description du camp! Au 
moment où un grand nombre de travailleurs spécialisés 
s’apprêtent à prendre leur retraite, le camp semble montrer 
aux jeunes filles que des occasions étonnantes les atten-
dent dans le domaine des métiers. »  

Pegg a consacré une journée entière à enseigner des tech-

niques pratiques de plomberie aux étudiantes de 7e et de 
8e année qui participaient au camp du Renfrew Collegiate, 
à Renfrew, en Ontario.

« Depuis quatre ans maintenant, ma chaîne de commande-
ment soutient mon engagement en m’accordant le temps 
et le matériel nécessaires pour agir à titre de mentor et 
offrir de la formation sur des techniques pratiques de 
plomberie que les stagiaires pourront mettre à profit au 
cours de leur vie. »

Le Conseil scolaire de district du comté de Renfrew orga-
nise le camp dans le cadre du Programme d’apprentissage 
pour les jeunes de l’Ontario. Catherine devait offrir de la 
formation aux 24 étudiantes en l’espace d’une journée. 
Les jeunes filles, qui devaient assembler des toilettes, ont 
appris quelles étaient leurs diverses composantes, comment 
réparer des problèmes mineurs et elles ont pu s’exercer à 
appliquer des techniques de soudure selon les règles de 
sécurité. Chaque étudiante devait souder des raccords à 
des tuyaux en cuivre. Certains travaux exigeaient de la 
précision et elles ont pu s’amuser en faisant des exercices 
avec photos.

« J’ose croire que les compétences qu’elles auront acquises 
vont leur permettre d’être plus autonomes et fortes, qu’il 
s’agisse d’une simple tâche comme la réparation d’une toi-
lette ou de travaux plus exigeants », de dire Catherine. « 
En plus de m’inspirer personnellement, ces jeunes femmes 
m’ont fait vivre des expériences que j’ai pu partager avec 
mes collègues à mon retour au travail. Âgée seulement 
de 56 ans, je le répète, comme à toutes les années : Quel 
dommage que ce programme n’existait pas en 1974. »

Une employée des Opérations 
immobilières est mentor auprès de 
jeunes campeuses

Catherine Pegg, Groupe des opérations immobilières 
des Forces canadiennes (Gp Ops Imm FC), Petawawa 
(à droite), entourée des jeunes campeuses du camp 
pour les métiers spécialisés du Renfrew Collegiate.

L’équipe chargée de la haute tension de Pet-
awawa, qui est composée de Michael Pennock, 
Reginald Ballman et Richard Kolsmith, a reçu 
les certificats du Prix d’excellence en matière 
de gestion des enjeux, au détachement chargé 
des opérations immobilières à Petawawa, le 12 
décembre, du Col Martin Gros-Jean, comman-
dant des Ops Imm FC, au nom de la SMA(IE) 
Elizabeth Van Allen. Le prix reconnait l’appui 
et le dévouement extraordinaires durant une 
situation d’urgence en matière de distribution 
électrique en 2016 à Petawawa.

Le personnel du Groupe du SMA(IE) reçoit le Prix 
d’excellence en matière de gestion des enjeux

De gauche à droite : L’adjudant-chef  Gordon Aitken, Michael Pen-
nock, Reginald Ballman, Richard Kolsmith, Col Martin Gros-Jean.
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La France se souvient du 
Corps forestier canadien

Le Corps Forestiers Alliés en Aqui-
taine 1917-1919 (CFAA) travaille 
depuis cinq ans déjà pour mieux 
faire connaître la riche histoire des 
corps forestiers alliés. Ses membres 
ont fait installer des plaques com-
mémoratives dans des endroits de 
choix de la région Aquitaine, dans 
les départements de Gironde et des 
Landes. Il s’agit d’endroits où les 
Canadiens, les Américains et les 
Britanniques ont mené des activ-
ités forestières. 

Grâce à la collaboration et au 
soutien des communautés locales, 
l’objectif  du CFAA est en train de 
se concrétiser. Les sept cérémonies 
tenues en France ont fait les man-
chettes dans les médias locaux et 

comprenaient des allocutions de 
la part des dirigeants locaux et 
régionaux, des membres du CFAA 
et des chefs des délégations mili-
taires du Canada et des États-Unis. 
Les trois membres de la délégation 
canadienne, tous issus du service 
du génie militaire canadien (GMC), 
étaient le Lcol Lee Goodman, 
ainsi que le Lcol David Burbridge 
et l’Adjuc Bruce Blanchard, tous 
deux de la Formation Europe.

Les événements ont été très courus 
et tous les dignitaires français et les 
participants locaux ont démontré 
une profonde gratitude pour les 
sacrifices des soldats alliés et les 
membres du CFAA qui ont travaillé 
d’arrache-pied pour perpétuer et 

honorer leur mémoire. 

Le CFAA est composé de quatre 
citoyens français, soit David Devi-
gne, Kévin Laussu, Jean Michel 
Mormone et Christian Tauziède,  
ainsi que d’un ancien membre des 
FAC, Al Gaudet, qui vit actuelle-
ment en France.

Le Lcol Lee Goodman, Directeur 
– Service des incendies (Forces 
canadiennes) SMA(IE), a eu le priv-
ilège d’être aux premières loges lors 
de cérémonies en France visant à 
reconnaître la contribution unique 
du Corps forestier canadien durant 
la Première Guerre mondiale.

« On m’a invité à représenter 

De gauche à droite : David Burbridge, lcol (GMC), Jean Michel Mormone (CFAA), Kevin Laussu (CFAA), 
Bruce Blanchard, adjuc (CME), Daniel Hall, consul (des États-Unis à Bordeaux), Lee Goodman, lcol 
(CME), David Devigne (CFAA), David Kopecky, major (armée américaine), Peter Schiller, sergent (armée 
américaine), Christophe Haen (ami de David Devigne), Christian Tauziède (CFAA), Absent : Al Gaudet 
(CFAA)
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le Mgén Sylvain Sirois lors des 
cérémonies du Corps forestier 
canadien en juin. Il y était invité en 
sa qualité de chef  – Génie militaire 
des Forces armées canadiennes », 
a déclaré le Lcol Goodman. « Les 
cérémonies ont été particulière-
ment touchantes. Elles ont rappelé 
les réalisations des corps forestiers 
alliés dans la région Aquitaine de la 
France durant la Grande Guerre. 
Chacune des sept cérémonies était 
organisée par une municipalité 
locale qui soulignait ses liens avec 
l’histoire des corps forestiers alliés 
(dont faisaient partie le Canada, 
les États Unis et le Royaume Uni). 
Les événements rendaient hom-
mage aux efforts des alliés et aux 
sacrifices consentis par les soldats 
qui, dans certains cas, sont morts 
et enterrés dans des sépultures 
de guerre du Commonwealth en 
France. »

Neuf  autres plaques sont égale-
ment dévoilées lors de cérémonies 
supplémentaires – certaines vien-
nent tout juste d’avoir lieu à la fin 
d’octobre, dans plusieurs petites 
villes en France. Le Lcol Audrey 
Murphy, qui travaille au sein de la 
direction générale des Exigences 
du portefeuille du groupe du 
SMA(IE), a pris part à ces céré-
monies. « C’était définitivement 
une expérience spéciale. Lors 
d’une des cérémonies, la ville et le 
maire ont vraiment célébré. C’était 
très mignon – il y avait un orches-
tre d’environ 50 enfants qui jouait 
de la musique », a-t-elle déclaré.

D’autres cérémonies sont prévues 
en 2018. Les plaques seront toutes 
situées dans, ou à proximité d’un 
vaste réseau de pistes cyclables 
reliant les collectivités et formant 
une route appelée « Chemins de 
mémoire des Bûcherons soldats / 
Lumberjack Trail 1917-1919 ».

Pendant la Première Guerre mon-
diale, les opérations alliées avaient 
besoin de grandes quantités de bois 
pour construire les installations, les 
tunnels, les tranchées, les fosses, les 
voies ferrées, les ponts, les routes 

en rondins, les poteaux du fil bar-
belé, les caisses pour aliments et les 
munitions, de même que du bois 
de chauffage. Au départ, l’effort de 
guerre dépendait beaucoup du bois 
importé. Et, au début de 1916, la 
Grande-Bretagne connaissait une 
forte pénurie de bois d’œuvre. En 
février 1916, ce pays présentait 
une demande urgente au Canada 
pour obtenir 1500 personnes ayant 
des compétences dans les divers 
aspects de la production du bois 
(abatteurs, transporteurs, scieurs). 

La réponse du Canada ne s’est pas 
fait attendre. Dans un délai de six 
semaines, 1 600 hommes ont été 
recrutés partout au Canada et de 
la machinerie, pour un montant 
de 250 000 $, a été achetée. Le 
13 mai 1916, des bûcherons du 
224e Bataillon forestier canadien 
ont commencé à produire du 
bois-d’œuvre à l’étranger, près de 
Windsor, en Angleterre. 

Les bûcherons canadiens ont 
rapidement été reconnus pour 
leurs immenses compétences et 
les demandes pour l’élargisse-
ment des activités canadiennes de 
production de bois se sont pour-
suivies. À la fin de la guerre, le 
CFC nouvellement formé compre-
nait 41 compagnies en activité en 
Grande-Bretagne et 60 en France, 
totalisant environ 17 000 hommes. 
Si l’on tient compte du personnel 
administratif, logistique et médi-
cal, ainsi que du grand nombre 
de prisonniers de guerre utilisés 
en tant que main-d’œuvre non 
qualifiée, les opérations du CFC 
comptaient approximativement 33 
000 personnes. Même si les activ-
ités se tenaient loin des lignes de 
front, à la fin de la guerre, le CFC 
avait contribué à l’effort répon-
dant à la majorité des demandes 
des alliés pour du bois d’œuvre, 
les Américains et les Britanniques 
contribuant le reste. 

Au sein du Corps expéditionnaire 
canadien, le CFC fonctionnait 
indépendamment du Corps du 
génie royal canadien. Cependant, 

l’histoire du CFC demeure un 
sujet d’importance pour le GMC 
en raison à la fois de la nature tech-
nique de leur travail et le fait que 
le 2e Bataillon de construction – la 
première et unique unité de soldats 
noirs au sein des Forces cana-
diennes – était rattaché au CFC 
peu de temps après son arrivée à 
l’étranger. 

Dans les mois suivant la fin de la 
guerre, le CFC a été dissous. Bien 
qu’il ait été rétabli durant la Sec-
onde Guerre mondiale, il a été 
dissous à nouveau après la fin des 
combats. 

Même si le CFC a apporté une 
contribution essentielle pendant 
la Première Guerre mondiale, 
son importance historique est 
demeurée relativement inconnue 
du public et sous-représentée en 
recherche universitaire et dans les 
ouvrages consacrés à l’histoire mil-
itaire canadienne. Par conséquent, 
une grande partie des réalisations 
et des sacrifices du CFC risquait 
d’être oubliée n’eût été du travail 
du CFAA. 

À la fin d’août 2017, David Devi-
gne, le chef  non officiel du CFAA, 
qui effectue des recherches sur 
le CFC depuis près de 20 ans, a 
reçu une notification de Rideau 
Hall l’informant qu’il recevrait 
la Médaille du service méritoire 
(division civile) pour ses efforts 
exemplaires visant à préserver 
l’histoire du CFC et à honorer la 
mémoire de ses membres.

Le Lcol Goodman a conclu en 
disant que « grâce aux efforts du 
CFAA, les réalisations du CFC 
seront reconnues et son histoire 
préservée pour les générations 
futures. »

Lcol David Burbridge et  
l’Adjuc Bruce Blanchard

Service du génie militaire  
canadien (GMC)

Formation Europe



6

Un membre de l’équipe des 
Opérations immobilières 
(Centre) reçoit le Prix du 
service à la clientèle 2017

Julie Paquette, gestionnaire des locaux, Opérations immobilières (Centre), a récemment remporté un 
Prix du service à la clientèle 2017, à titre de membre de l’équipe d’intervention d’urgence formée en 
réponse à l’incendie à l’édifice Louis St-Laurent, à Gatineau, au Québec. Mme Paquette a reçu le prix 
des mains de la sous-ministre des Services publics et de l’Approvisionnement (SPAC), Marie Lemay, et 
du sous-ministre adjoint principal de SPAC, Kevin Radford.

L’équipe d’intervention d’urgence à l’édifice Louis St-Laurent a été mobilisée à la suite d’un incendie 
ayant causé l’effondrement d’une section du toit du 6e étage et la fermeture de l’édifice. L’équipe d’inter-
vention d’urgence a joué un rôle déterminant dans la recherche de locaux à bureaux pour 1 800 employés 
dont le travail est essentiel pour l’exécution du mandat du ministère de la Défense nationale. En raison de 
l’urgence, les membres de l’équipe ont obtenu les approbations non traditionnelles nécessaires, négocié 
un bail en dessous du prix du marché et trouvé des locaux de remplacement en moins de 72 heures. 
Ils ont aussi veillé à ce que les besoins du client soient compris et ont pu apporter, en temps opportun 
et avec professionnalisme, les changements demandés par les utilisateurs finaux. Par leur dévouement 
remarquable, ils ont remporté le Prix du service à la clientèle 2017.

De gauche à droite : Kevin  Radford, sous-ministre adjoint principal de SPAC, Julie Paquette, ges-
tionnaire des locaux, Opérations immobilières (Centre) et Marie Lemay, sous-ministre, Services 
publics et de l’Approvisionnement. 
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L’adjudant-chef Levesque reçoit 
le certificat d’adjudant-chef

Le 28 juillet, le Col Martin Gros-Jean a présenté le certi-
ficat d’adjudant-chef  à l’Adjuc Albert Levesque. Celui-ci 
est accordé à ceux qui ont été sélectionnés pour devenir 
adjudants-chefs. Tous les commandants et sergents-ma-
jors régimentaires du Gp Ops Imm FC ont assisté à la 
présentation.

Le Col Gros-Jean a remis le certificat à l’Adjuc Levesque 
au nom du ministre de la Défense nationale. Le certificat 
est daté du 17 mars 2017, date à laquelle l’adjudant-chef  
a commencé à assumer ses fonctions. 

Carrière de l’Adjuc Levesque
L’Adjuc Levesque, enrôlé dans la Première réserve en 
1995, est affecté à la Compagnie de maintenance du 26e 
Bataillon des services de Sault Ste. Marie, en Ontario, 
avant son transfert à la Force régulière en 1998. Au 
début de sa carrière, il travaille en tant que technicien en 
réfrigération et aussi comme instructeur de la cellule de 
réfrigération. En 2007, il est promu au grade de sergent 
et devient commandant d’une cellule de techniciens en 
réfrigération. 

L’Adjuc Levesque, affecté au 12e Escadron de radar à la 
BFC Bagotville au Saguenay en 2008, participe à deux 
déploiements avec cette formation lors d’opérations 
interarmées. 

Promu au grade d’adjudant en 2009, il est affecté au 
tout nouveau 2e Escadron expéditionnaire en tant que 
sergent-major d’escadron de l’élément de soutien de 
mission, à la BFC Bagotville. Plus tard cette année-là, il 
part en mission en Afghanistan à titre d’agent aux con-
trats dans le 1er Régiment du génie du combat (1 RGC). 

En 2012, il est promu adjudant-maître, puis en décembre, 
il est sélectionné pour agir à titre d’adjudant d’escadron à 
la Station des Forces canadiennes Alert. En 2014, il est 
affecté à la Ggarnison Wainwright en tant que sergent 
major – Génie construction.

En juillet 2016, l’Adjuc Levesque est nommé au grade 
qu’il détient actuellement et affecté au poste d’ad-
judant-chef  de l’Unité des opérations immobilières 
(Ouest) à la BFC Edmonton.

Le colonel Martin Gros-Jean (à gauche), accompagné de l’adjudant-chef  Gordon Aitken, présente le certificat 
à l’adjudant-chef  Albert Levesque.
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Deux cents munitions 
explosives non explosées 
dégagées d’une épave 
vieille de 87 ans
En juin dernier, la Marine royale 
canadienne (MRC) retirait quel-
que 200 munitions explosives 
non explosées (UXO) d’une 
vieille épave, au large de la Colom-
bie-Britannique. L’opération (Op) 
THIEPVAL avait été confiée à une 
équipe de 15 plongeurs-démineurs 
de la MRC, de plongeurs d’inspec-
tion portuaire et à du personnel de 
soutien de l’Unité de plongée de la 
Flotte (Pacifique). Pendant quatre 
jours, l’équipe a poursuivi l’opéra-
tion depuis le bateau de plongée 
de chantier Sooke, qui est demeuré 
ancré près de l’épave durant toute 
l’opération.

En 2004, Travaux publics et Ser-
vices gouvernementaux Canada a 
retenu les services de la Golder 
Associates afin d’évaluer la pos-
sible présence d’UXO sous l’eau, 
dans la zone de responsabilité des 
Forces maritimes du Pacifique. Le 
NCSM Thiepval était au nombre 
des sites qui pouvaient contenir 
des UXO.

En 2010, la découverte de muni-
tions lors d’une plongée récréative 
au site du Thiepval a été signalée 
dans « Foghorn », le bulletin de 
l’Underwater Archaeological Society 
of  British Columbia. Des photos 
sous-marines de munitions ont été 
fournies au programme des UXO 
SMA(IE); ces photos ont permis 
d’entreprendre des activités de 
gestion du risque pour ce site dans 

le cadre du programme.

En octobre 2012, une évaluation 
environnementale était préparée en 
vue du retrait des UXO du NCSM 
Thiepval. Cette évaluation a alors 
confirmé que le projet n’était pas 
susceptible d’avoir des incidences 
environnementales importantes. 

En mars 2017, des plongeurs de 
la Marine ont examiné le site de 
l’épave afin d’estimer le nom-
bre d’UXO présentes et la durée 
probable de la tâche. Ils voulaient 
également déterminer comment 
effectuer l’opération en toute sécu-
rité. En juin, toutefois, l’équipe a 

eu toute une surprise.

« Le plus gros obstacle était le 
nombre de munitions large-
ment supérieur à ce qui avait été 
découvert à l’origine, en mars. Par 
conséquent, l’équipe a dû prolon-
ger la durée des plongées dans le 
but de retirer tous les UXO dans 
les délais prévus, » affirme le Ltv 
Sebastian Harper, un membre de 
l’équipe de plongée de la MRC.

Les UXO – de dimensions et de 
types variés – ont été retirées du 
NCSM Thiepval, qui a sombré en 
1930. Les UXO ont été transférées 
sur la côte, vers un site d’élimina- 

Le Navire canadien de Sa Majesté (NCSM) Thiepval, un dragueur 
de mines de la classe Battle, a sombré au large de la Colombie-Bri-
tannique en 1930.
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tion désigné, où chacune a été 
éliminée par détonation, de 
manière sûre et conforme à la poli-
tique régissant les munitions et les 
explosifs. 

Lorsqu’on lui a demandé si les 
plongées avaient permis de retrou-
ver des objets intéressants, le Ltv 
Harper a précisé que « mis à part 
les UXO qu’ils ont retirées, les 
plongeurs ont laissé intact l’épave, 
qui constitue un lieu historique 
important. »

Comme le navire repose au fond 
des eaux de la côte ouest depuis 
87 ans, l’épave et les objets qu’elle 
contient ont été très abimés par le 
temps. L’épave n’est plus mainte-
nant qu’un vaste champ de débris 
dans le parc national Pacific Rim.

Le NCSM Thiepval était un dra-
gueur de mines de la classe Battle 
de la MRC. Lancé à la fin de la Sec-
onde Guerre mondiale, il est entré 
en service en 1918. Le navire a été 
déclassé à Esquimalt, en Colom-
bie-Britannique, le 19 mars 1920. Il 
a ensuite été transféré au ministère 
de la Marine et des Pêcheries 
de l’époque comme bateau de 
patrouille, avant que la MRC en 
refasse l’acquisition et le remette 
en service en avril 1923. Le 27 
février 1930, le Thiepval a sombré 
après avoir heurté un rocher. 

L’épave sera cédée à Parcs Canada 
après le classement du rapport 
définitif, et le site sera ultérieure-
ment ouvert au public et aux 
plongeurs récréatifs. 

L’Op THIEPVAL est un bon 
exemple de la collaboration entre 
la MRC et le MDN. Règle géné-
rale, le programme d’UXO du 
SMA(IE) consiste à atténuer le 
risque que présentent les UXO 
sur les anciens sites. Le personnel 
du programme, grâce à son exper-
tise, est en mesure d’effectuer des 
évaluations du risque et confie 
habituellement ce genre de projet 
de déminage à des entrepreneurs. 
Dans le cas de l’Op THIEPVAL, 
le SMA(IE) a fourni à la MRC un 
financement lui permettant d’ex-
écuter le travail.

Exemple de munition trouvée à bord du NCSM Thiepval.
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